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La fin ou le début 
d’une énormité
La fin de l’année 2011 s’accompagne d’une cohorte de faits inquiétants 
et de leçons à tirer. Ici et là, en 2011, la colère émerge de manière 
spontanée et contagieuse, mais sans un véritable projet cohérent pour 
sortir du système libéral des marchés. Le présent de l’avenir est-il une 
attente charismatique  ? Certains commencent à le croire, d’autres à 
le redouter. Or, la masse se tapit dans l’expectative d’un changement, 
voire d’un événement énorme.
Cette étonnante année a commencé avec les grands éclats d’enthousiasme 
promus par le printemps arabe, et le tintamarre d’une guerre en Lybie 
qui se termine bizarrement avec d’obscurs messages d’une intolérance 
religieuse redoutée. 
La crise de la dette (prévisible mais inattendue) qui s’est abattue sur 
l’Europe et au premier plan, en Grèce et en Italie, inquiète d’autres 
pays menacés par le même fléau.    
C’est aussi l’année des « Indignés », mouvement sorti ex nihilo qui s’est 
répandu de par le monde avec un mot d’ordre frappant : nous sommes 
le 99 % ! 
Que dire d’une année politique dont un scandale sexuel a occupé une 
place lamentable en plein milieu de la scène politique française que la 
mémoire collective aura du mal à effacer ?
Une année, enfin, qui montre les limites de la raison technocratique dont 
le déficit moral risque d’ébranler les régimes en place. Car, hélas, les 
démocraties  se montrent plus prêtes à faire appel aux bons sentiments 
qu’à décider d’entreprendre des actions durables et courageuses. 
Enfin, nul ne doute qu’une transformation des modes de vie approche à 
grande vitesse. Époque charnière donc. Voilà pourquoi, leçons morales 
et politiques sont à tirer. 
Aujourd’hui la liberté rime si peu avec l’égalité que la fraternité se 
décourage et la laïcité s’amoindrit. L’idée de progrès s’effrite. D’où 
l’importance d’un sursaut de solidarité républicaine et d’un nouveau 
pacte social pour réaffirmer la cohésion des nations.
Pourtant, l’espoir dans le perfectionnement de l’humanité ne nous 
quitte pas. Souhaitons nous une belle année 2012 plus équilibrée et 
plus audacieuse.
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